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commence avec l'arrivée de la mousson d'été, 
dure de juin à mi-octobre dans le Sud, de juillet 
à septembre dans le Nord : les pluies provo­
quent une baisse des températures, surtout des 
maxima diurnes, mais elles sont inégalement 
distribuées. La saison "de post-mousson >> corres­
pond en gros à octobre et novembre : les pluies 
sont encore abondantes mais seulement dans le 
Sud-Est, le long des côtes de la baie du Bengale, 
avec d'assez fréquentes tempêtes tropicales. 

Les caractères de chacune de ces saisons 
varient d'une région à l'autre du vaste espace 
indien. Au nord, dans une grande partie de la 
plaine du Gange, le refroidissement au cours de 
la saison sèche est marqué, les températures noc­
turnes descendent couramment au-dessous de 
10 °C, les pluies commencent assez tard et leur 
abondance diminue vers l'Ouesc, si bien que des 
conditions semi-désertiques apparaissent près 
des frontières du Pakiscan. 

L'est de la plaine du Gange ec l'essentiel de la 
péninsule connaissent des refroidissements hiver­
naux bien moins marqués, une fin de saison sèche 
torride, une saison des pluies longue mais inéga­
lement arrosée. Les pluies sont crès abondances 
sur la côte de la mer d'Arabie et dans le Nord-Est, 
aussi bien sur les reliefs de la péninsule que dans 
la basse vallée du Gange ec dans les bordures de 
!'Himalaya. Elles sont neccement plus rares dans le 
centre de la péninsule, et dans l'extrême Sud-Est, 
elles tombent surtout pendant la saison de post­
mousson. 

Les montagnes himalayennes se distinguent 
nettement du reste. L'étagement des climacs 
domine. La neige est abondante en écé dans 
l'Est, mais tombe davantage en hiver dans le 
Nord-Ouest. 

François Durand-D,zstès 
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Comité de quartier 

Les comités de résidents existent depuis 
longtemps en Inde. Dans les bidonvil­
les, ce sont des associacions de quartiers 

(communiry-based organisations) qui prennent 
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en charge l'organisation des fêtes, d'activités 
de proximité ou la médiation avec les autori­
tés publiques. Dans les quaniers résidentiels, 
ces comités (resident we/fare associations), enre­
gistrés légalement, s'occupent de !'entretien 
et des règles internes de leur immeuble ou de 
leur lotissement, et organisent des événements 
conv1v1aux. Dans les deux cas, les responsa­
bles de ces associations sont le plus souvent 
cooptés. 

Depuis les années 1980, les politiques publi­
ques valorisent la participation de la société 
civile. Il s'ensuit la mise en œuvre de" panena­
riats »qui mobilisent ces comités en meccant en 
avant les notions de communaucé et de proxi­
mité. Néanmoins, cette panicipation à la pro­
duction de la ville et au débac public se révèle 
plurielle, ambiguë et poneuse d'inégalités. 

Dans les quartiers résidentiels, les collectivi­
tés locales ont délégué certaines responsabilités 
aux comités pour ce qui esc des services urbains 
locaux, avec parfois un rôle consultacif (pani­
cipation à des forums). Mais on observe l'essor 
d'une mobilisation propre des comicés, via un 
réseau de fédéracions, sur des enjeux plus lar­
ges de politique urbaine. L'attention que leur 
porte la presse de langue anglaise, le soucien du 
pouvoir judiciaire et leur proximité sociologi­
que avec les hauts fonctionnaires les renforcent 
dans leur capacité à prendre la parole. 

Dans les bidonvilles, les policiques -. partici­
patives .. se sont appuyées sur les comités, ou 
en ont créé ex nihilo, mais il s'agit surrouc de 
s'assurer du paiement ec d'une forme de ges­
tion communautaire des services urbains. 
Cerre participation s'inscrit dans une logique 
managériale de retrait de l'État et ces comi­
tés sont rarement impliqués dans les prises de 
décision. De plus, lorsqu'ils sont créés pour un 
programme spécifique, ces comicés contour­
nent ou concurrencent les scructures e..xiscanc 
localement, sans toujours plus d'efficacicé. 
S'il exisce des réussites avec amélioration des 
conditions de vie, les comités peuvent aussi ren­
forcer le clientélisme. 

/o.farie-Hélène Zàah 
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